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Le sport se pratique dans des lieux et des territoires et, dans 
certains cas, les façonne. Grâce aux adeptes de sports libres s’ap-
propriant l’espace public et aux méga-événements sportifs agissant 
comme vecteur de développement, le sport devient un organisateur 
des territorialités urbaines et, donc, un objet géographique.

Cet ouvrage, qui réunit les contributions de chercheurs du 
Québec, du Canada, de la France et des États-Unis, illustre, et ce 
dans des logiques urbaines et économiques devenues désormais 
mondiales, comment le sport, au sens large du terme, s’intègre ou 
s’immisce dans les politiques de développement des villes. Dans  
une approche pluridisciplinaire mêlant la géographie, l’urbanisme, 
la sociologie et l’histoire, il expose, d’une part, la manière dont 
certaines pratiques sportives s’organisent dans la ville et les liens 
sportifs qui unissent la ville à des territoires périurbains et ruraux. 
D’autre part, il présente une analyse des nouveaux mécanismes  
gestionnaires et économiques mis en place pour justifier l’utili
sation de fonds publics pour l’organisation de manifestations  
sportives et l’aménagement des équipements d’accueil.

Comment vit le sport dans la ville ? Comment se construit-il 
dans cet espace et quelles sont ses incidences sur la population et la 
morphologie d’une métropole ? Ce sont là les réflexions qui animent 
les auteurs de ce livre qui apporte un éclairage neuf sur le sport dans 
plusieurs métropoles nord-américaines et européennes.

Sylvain Lefebvre est professeur au Département de géographie de 
l’Université du Québec à Montréal et directeur du Groupe de recherche sur les 
espaces festifs (GREF). Ses recherches portent notamment sur l’urbanisme, 
la planification et l’aménagement du territoire ainsi que sur les grands pro-
jets urbains et leurs enjeux géopolitiques.

Romain Roult est professeur au Département d’études en loisir, culture 
et tourisme de l’Université du Québec à Trois-Rivières et chercheur au GREF. 
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La collection Géographie contemporaine 
change d’image. Le souci de renouveau 
de la direction des Presses de l’Université 

du Québec et l’attachement aux traditions du directeur de la 
collection ont abouti à un compromis qui rend la collection plus 
attrayante tout en affirmant la continuité avec sa mission, soit celle 
de diffuser des travaux de nature scientifique ou pédagogique qui 
permettent d’enrichir la réflexion géographique. Ce changement 
est l’occasion d’un rapide bilan. Cette collection qui, au départ, 
voulait remplir un vide s’est avérée féconde. Depuis 1998, plus 
de vingt titres ont été publiés, plusieurs ayant donné lieu à des 
rééditions. Analysant le monde à toutes ses échelles, du mondial 
au local, des travaux de chercheurs du Québec et d’ailleurs ont 
interrogé le territoire et les possibilités qu’il offre dans un contexte 
qui requiert la révision des choix de développement de nos 
sociétés. La collection devient ainsi ce qu’elle cherchait à être, soit 
une tribune en langue française pour l’analyse des territoires. La 
nouvelle image, plus accessible, réaffirme cet objectif. Le monde, 
dans sa globalité, est impensable sans des repères territoriaux qu’il 
importe de rendre visibles. Sans ces repères, les liens sociaux sont 
impossibles, la préoccupation pour le bien commun disparaît et 
seul l’individualisme a droit de cité. Les repères territoriaux sont 
nécessaires pour un développement respectueux des générations 
futures, certes, mais aussi des collectivités qui nous entourent et 
avec lesquelles nous partageons la planète. C’est ce que l’éduca-
tion géographique des citoyens rend possible et c’est le défi qui 
a guidé et qui continuera de guider les travaux de la collection 
Géographie contemporaine.

Juan-Luis Klein 
Directeur de la collection
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Introduction

Les nouvelles territorialités 
sportives dans la ville

Le sport comme élément 
d’affirmation identitaire 

des espaces urbains
Sylvain Lefebvre et Romain Roult

L’étude du sport moderne, autant sur des déclinaisons urbaines que 
sur l’ensemble des sciences humaines et économiques, se révèle être un 
domaine de réflexion scientifique assez récent qui a tardé à se développer, 
puisque négligé par les élites intellectuelles jusqu’aux années 1970, et ce, 
malgré la place importante que le sport occupe dans nos sociétés. En effet, 
plusieurs recherches historiques ont tenté de retracer les origines du sport 
et son évolution dans les sociétés contemporaines (Arnaud et al., 2008 ; 
Cox, 2003 ; Glyptis et Pack, 1989). Les résultats obtenus montrent que le 
sport a toujours existé sous des formes plus ou moins organisées. De ce 
fait, le sport que l’on connaît de nos jours ne serait qu’une modernisation 
de jeux plus traditionnels. Barget et Gouguet (2010) notent toutefois que 
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2	 Les nouvelles territorialités du sport dans la ville

le sport désigné comme « moderne » est né en Angleterre durant la révo-
lution industrielle. Il se serait par la suite diffusé dans le monde entier 
par l’intermédiaire de structures professionnelles dans certains cas ou liées 
au domaine des pratiques libres dans d’autres circonstances. Ces deux 
spectres de diffusion interpellent directement le chercheur s’intéressant 
aux problématiques sportives. En effet, la professionnalisation de l’activité 
sportive renvoie aux notions d’encadrement normatif, d’institutionnalisa-
tion et de spectacle sportif, tandis que le sport amateur se rapporte davan-
tage aux pratiques dites libres, légèrement décalées de ce cadre normatif 
et effectuées par divers segments de la population. En ce qui a trait au 
spectacle sportif, ce dernier a pris de plus en plus de place dans les poli-
tiques de développement des villes contemporaines. En effet, depuis la 
révolution industrielle, le sport-spectacle a été instrumentalisé et sert dif-
férents intérêts, politiques et économiques notamment. Les exemples abon-
dent dans l’histoire du sport pour exposer cette récupération du fait sportif 
par différents acteurs et autres régimes. À ce titre, il n’est pas rare de voir 
d’anciens conflits ou d’anciennes tensions entre pays raviver certaines 
passions quand les principaux protagonistes se rencontrent sur un terrain 
sportif. On le sait également, de plus en plus, grâce au sport, l’image 
de marque d’un pays est systématiquement bonifiée par le nombre de 
médailles remportées à des Jeux olympiques, par la participation et l’obten-
tion d’un trophée prestigieux de championnat mondial ou encore tout 
simplement par l’accueil de méga-événements ayant une grande visibilité 
internationale.

Concernant ce dernier point, le sport, professionnel en particulier, 
s’est mondialisé et se retrouve au centre d’enjeux financiers et médiatiques 
colossaux. À un point tel que la sphère économique dicte désormais ses 
règles à l’univers du champ sportif. Plusieurs auteurs font état de ces 
transformations, mais surtout évoquent les dérives qui émergent d’un tel 
modèle (dopage, corruptions, blanchiment d’argent, etc.) (Gold et Gold, 
2011 ; Mottet et al., 2010 ; Horne et Manzenreiter, 2006). Faut-il s’inquiéter 
de tels constats ? Poser la question, c’est y répondre tout à la fois, mais 
l’enjeu central semble être surtout de comprendre les mécanismes insti-
tutionnels, sportifs et économiques sous-jacents au phénomène. Ainsi, 
relier le sport à la ville dans un contexte géographique, politique et éco-
nomique devenu mondialisé est extrêmement pertinent puisque ces deux 
premiers éléments partagent une histoire commune. Facteurs de rassem-
blement, concentration d’individus et d’activités, l’espace de l’urbain et 
l’espace sportif se confondent dans des lieux et des symboles qui sont 
fortement imprégnés par le quotidien et l’interaction sociale. Microcosme 
de la vie urbaine, la vie sportive porte en elle les ruptures, les alliances, 
les affrontements, les richesses et l’exaltation de la vie urbaine dans son 

Extrait de la publication



Introduction	 3

ensemble. Le sport moderne s’est infiltré dans les moindres parcelles de 
la ville et reflète étrangement les visées et les finalités de développement 
de ces territoires. Ville globale, régénération urbaine, signature territoriale, 
hauts lieux urbains, symboles et marqueurs urbains sont autant de concepts 
issus des études urbaines. Parallèlement, les frontières du sport sont redes-
sinées à l’heure de la globalisation, et ce, autant pour les lieux de pratique, 
la diffusion de ces sports que pour les formes de socialisation qui s’y 
rattachent. Le sport change et évolue en lien direct avec la société qui 
couve et alimente sa raison d’être et sa reproduction. Dans cette optique, 
la culture urbaine est fortement imprégnée d’activités festives dans les-
quelles le sport occupe une part importante quant à la formation d’une 
identité culturelle urbaine. De ce fait, le sport en tant que vecteur de déve-
loppement, élément de promotion, vitrine urbaine ou encore facteur d’unité 
renforce et confirme la « ville festive » comme pierre angulaire de l’essor 
de nombreux territoires urbains.

Les méga-événements, la régénération urbaine 
et les stades
Les Jeux olympiques (JO) d’été ou d’hiver, la Coupe du monde de football, 
les courses automobiles de Formule 1 sont des exemples de catalyseurs 
de même que des accélérateurs de grands projets de développement 
urbain. L’ampleur des moyens et des répercussions qu’occasionnent 
ces manifestations conduit un grand nombre de chercheurs à analyser 
ces méga-événements par l’intermédiaire de critères utilisés initialement 
pour d’importantes opérations d’aménagement urbain. Roche (2000) voit 
à travers ces événements, qu’il illustre par les expositions universelles et 
les Jeux olympiques, un développement de partenariats entre des acteurs 
publics et privés qui ont pour but d’affirmer et de développer certains 
lieux par l’entremise de manifestations ayant des portées médiatiques et 
symboliques mondiales. À ceci, il joint donc le concept de « mega-event » 
qui explique, selon lui, le rôle de levier que jouent les JO, au sens où ils 
permettent d’affirmer l’hégémonie et la puissance de certains territoires. 
Toutefois, le premier auteur qui a tenté d’élaborer une définition de ce 
terme de mega-event a été Ritchie (1984). Ce dernier a vu dans cette notion 
des éléments faisant référence à des événements comme des « major one-
time or recurring events of limited duration, developed primarily to enhance the 
awareness, appeal and profitability of a tourism destination in the short or long 
term » (Ritchie, 1984, p. 4). Roche (2000, p. 1) a par la suite précisé cette 
notion conceptuelle de la façon suivante : « large-scale cultural (including 
commercial and sporting) events, which have a dramatic character, mass popular 
appeal and international significance ». Ainsi, ces méga-événements sportifs 
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sont par leurs exigences structurelles un fort vecteur de développement 
urbain qu’il faut indéniablement relier au domaine économique par des 
déclinaisons touristiques, d’essor du monde des affaires, de positionne-
ment urbain international. Ceci se traduirait aussi sur le plan de l’amé-
lioration du cadre de vie des citoyens en raison de la construction de 
nombreuses et nouvelles infrastructures immobilières, de transport, de 
communication, etc.

Cet intérêt de plus en plus affirmé pour l’organisation de méga-
événements sportifs dans des logiques de revitalisation urbaine détonne 
pourtant avec le faible nombre d’études scientifiques validant leurs poten-
tielles retombées économiques, sociales et urbaines. D’un point de vue 
financier notamment, le calcul des répercussions de ces méga-événements 
sur les territoires hôtes est loin d’être évident. Ces retombées économiques 
sont principalement de deux ordres, matériel et immatériel. Pour les pre-
mières, elles sont pour la plupart perçues par les élites corporatives locales 
et internationales. Et pour les secondes, généralement mises de l’avant par 
les organisateurs pour justifier l’utilisation de fonds publics, elles sont très 
difficilement chiffrables. Au-delà de ces perspectives économiques, ces 
approches introduisent également l’idée de la place du sport dans notre 
société et, de manière plus précise, dans les espaces urbains. En effet, les 
méga-événements sportifs, s’insérant désormais dans des logiques de plus 
en plus marchandes et orientées autour de la notion d’image et de prestige 
de la ville hôte, s’incluent dans le giron moderne de la culture comme 
élément structurant des villes, au sens où leur utilisation et leur présence 
contribuent au développement et à l’affirmation de certains territoires.

À ce titre, une des solutions avancées depuis notamment les 
années 1970 par plusieurs acteurs a été d’utiliser des éléments sportifs et 
récréatifs pour régénérer des territoires en déprise. Les Jeux olympiques 
se placent comme un élément constituant de ce système où, par l’inter-
médiaire de différentes réalisations urbaines, cette manifestation devient 
un vecteur à moyen et long terme de régénération de la ville hôte ou du 
moins de certains quartiers de cette ville. Ainsi, les effets et autres trans-
formations des Jeux olympiques sur les territoires hôtes se font sentir sur 
différents niveaux géographiques :

�� à des échelles régionales et internationales où on observe que les 
JO sont utilisés comme emblème touristique et médiatique ;

�� à des échelles urbaines, il est possible de constater que les JO 
peuvent conduire à une restructuration de la forme urbaine, à une 
amélioration des systèmes de transports privés et publics, et à 
une réorganisation des fonctionnalités des quartiers centraux et 
périphériques et des densités urbaines ;
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�� à des échelles locales, ces méga-événements peuvent transformer 
la forme physique de divers quartiers (grilles de rues, formes des 
façades, configuration des espaces verts, etc.), mais également 
modifier les ambiances et autres logiques commerciales de ces 
territoires.

Très souvent l’organisation de ces méga-événements sportifs fait 
naître ou renaître un symbole fort dans la ville, le stade, comme marqueur 
et élément de marketing urbain. Il ne faut plus envisager ces stades comme 
de simples lieux d’accueil de compétitions sportives, mais plutôt comme 
des repères urbains faisant partie du processus de stratégie de marque 
(branding) des villes, de signature territoriale. Après trois générations de 
stades modernes (fin xixe siècle-1920 ; 1920-1950 ; 1950-1990), nous sommes 
entrés dans l’ère du stade post-moderne qui n’est plus seulement configuré 
pour accueillir des événements sportifs. Ces œuvres architecturales sont 
désormais dédiées à tous les types de manifestations sportives et cultu-
relles, mais offrent surtout tout un ensemble d’aménités d’accueil autour 
et dans le stade (commerces, loges corporatives, restaurants, bars, espaces 
pour enfants).

Les nouvelles pratiques sportives 
et l’appropriation urbaine
La parcellisation du temps libre, le développement du loisir à la maison 
et des activités de plein air, et l’essor des technologies de l’information, 
notamment, ont conduit à un déclin du sport organisé depuis les années 2000 
au profit de pratiques plus libres. Les acteurs œuvrant dans le domaine 
de la programmation en loisir ont dû et doivent encore ajuster leurs offres 
pour convenir à un public diversifié qui cherche de plus en plus à vivre 
une expérience unique lors de sa pratique sportive. Ce qui semble désor-
mais compter pour le pratiquant d’aujourd’hui, ce n’est pas simplement 
ce qu’il fait, mais surtout comment il le fait et avec qui. Cette nouvelle 
tendance favorise indéniablement une diversification des façons de s’appro-
prier le sport pratiqué, mais surtout l’espace dans lequel on le fait. Par 
conséquent, l’attractivité de l’offre sportive libre est intimement liée à la 
qualité de l’aménagement des sites de pratique et des formes d’animation 
proposées. Les ambiances, la qualité des équipements offerts, l’accessibilité, 
l’attrait et la sécurité sont devenus des éléments largement considérés par 
les pratiquants lorsque arrive le moment de choisir un lieu de pratique. 
Cette refonte complète de la façon de consommer et de percevoir le loisir 
sportif exige également une connaissance et un respect des diverses pra-
tiques qui viendront s’entremêler dans différentes infrastructures ou sur 
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divers territoires. Bref, cet essor des pratiques libres exige de la part des 
professionnels du monde du sport un renouvellement massif des pro-
grammations offertes, mais surtout de mettre en place de nouvelles façons 
de communiquer et d’animer les espaces dédiés à ces sports.

À ce titre, et ce, depuis plusieurs années, la culture surf des 
années 1950 fait un retour spectaculaire dans les modes de consommation 
et les pratiques sportives et récréatives urbaines. Mondialisation d’un style 
de vie qui prône la liberté, l’esprit de la glisse, l’individualité et le « fun », 
cette culture surf est désormais omniprésente dans les médias et dans les 
industries du vêtement, du divertissement et du loisir. Toute une nouvelle 
génération d’activités sportives a émergé de cette tendance lourde : les 
lifestyle sports, des sports auxquels les individus et quelques groupes res-
treints s’identifient avec force par l’entremise de symboles et de référents 
qui débordent sur le mode de vie plus général du pratiquant. Ce phéno-
mène influence surtout plusieurs pratiques ludiques et sportives tout en 
mettant en évidence de nouveaux modes d’appropriation territoriale. Il 
est plutôt difficile de différencier avec précision ces sports alternatifs des 
activités sportives traditionnelles. On qualifie une activité de « sportive » 
lorsqu’elle regroupe simultanément trois composantes : une dimension 
ludique, une dimension compétitive (contre soi, autrui ou un groupe de 
personnes) et finalement un effort physique important. Les sports tradi-
tionnels organisés ou non contiennent ces trois éléments. Or, dans les trois 
dernières décennies, une nouvelle gamme d’activités qualifiées aussi de 
sportives est apparue, mais avec des labels les distinguant des pratiques 
socialement et culturellement reconnues, bien établies et parfois institu-
tionnalisées. Sports extrêmes, sports alternatifs, sports post-modernes, 
sports-mode de vie sont autant de dénominateurs appliqués à une gamme 
très diversifiée et très complexe de pratiques sportives moins populaires, 
distinctes des sports traditionnels, et qui se démarquent par leur caractère 
contre-culturel parce que non intégrées à une culture sportive dominante, 
soucieuses de créer une image distincte, parfois rebelles, et liées à un 
besoin d’altérité identitaire.

Sur ce dernier point, il y a véritablement un processus d’indivi-
duation à travers ces pratiques sportives très souvent à la marge des pro-
cessus et des lieux traditionnels de socialisation. Jeux sportifs, nouvelles 
expériences de plein air, redécouverte de la nature ou d’un environnement 
banalisé (la trame urbaine), les sports de glisse transforment les valeurs 
individuelles et les territorialités vécues par leurs adeptes. Dans cette pers-
pective, on assiste à la consolidation de ce nouveau paradigme dans 
l’évolution du sport, celui d’un affranchissement du cadre référentiel tra-
ditionnel du sport institutionnalisé par certains profils-types de pratiquants. 
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Ces lifestyle sports réintroduisent la dimension ludique (le « fun ») qui avait 
été écartée ou minimisée dans l’univers du sport réglementé et institu-
tionnalisé depuis le xixe siècle. Cette tendance est à ce point lourde que 
même l’univers des sports plus traditionnels se retrouve transformé par 
un retour progressif du facteur festif et ludique. En effet, les championnats 
et autres grands événements sportifs classiques redécouvrent les vertus 
festives, ludiques, familiales, carnavalesques du spectacle sportif et de la 
participation libre et spontanée. Parallèlement, pratiquer ces lifestyle sports 
représente pour plusieurs de leurs adeptes une forme de liberté et de 
créativité dans l’univers parfois envahissant de la performance physique, 
de la compétition et des normes ou contraintes qui régissent certaines 
activités sportives. Surfer une vague, la neige ou la rue, c’est surtout se 
déplacer, moyennant un effort physique bien sûr, mais dans un mode 
déambulatoire, flexible, libre dans les mouvements ou les trajectoires 
empruntées. La sensation prend le dessus sur la prestation. L’expérience 
et les plaisirs générés supplantent les résultats et les records mesurés. 
L’espace urbain est de fait très sollicité par ces sports. Rues, espaces publics, 
semi-publics ou privés, parcs, pistes cyclables, mobilier urbain, par eux, 
la ville apparaît comme un lieu de prédilection permettant des compor-
tements de glisse inédits. Non pas qu’il y ait ici détournement des usages 
courants des espaces urbains au profit de nouvelles pratiques sportives, 
mais plutôt un enrichissement et de nouvelles qualifications de certains 
lieux et de certains territoires.

Le sport dans l’espace géographique
Les quelques exemples présentés précédemment exposent à quel point le 
sport s’inscrit dans des lieux et des territoires et les façonne dans certains 
cas. Le sport devient de fait un organisateur des territorialités urbaines et 
donc un objet géographique fort intéressant. La géographie permet par 
conséquent d’étudier les localisations des lieux sportifs de même que leurs 
modes d’intégration et d’implantation dans leurs milieux d’insertion. Il 
est également possible, grâce à cette discipline, de retracer l’histoire d’un 
sport ou d’un lieu de pratique. Par ailleurs, l’avancée des connaissances 
dans le domaine de la géographie urbaine permet désormais de mieux 
comprendre pourquoi tels événements ou telles infrastructures ont été 
implantés sur des territoires particuliers et selon quelles stratégies de 
gouvernance. Il est évident que cette géographie dite sportive reste rela-
tivement jeune et résulte de la place grandissante que le sport événementiel 
et professionnel mais aussi plus ludique a pris dans nos sociétés contem-
poraines. Toutefois, ce nouveau champ d’étude est en pleine ébullition en 
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raison des diverses formes que prend le sport dans nos vies. Sport-spectacle, 
sport de rue, sport de plein air, sport de groupe, sport individuel, etc., sont 
autant de problématiques que la géographie tente de cerner et d’interroger 
à travers différents spectres analytiques.

Concept protéiforme pour certains géographes, le sport doit être 
défini, selon ces derniers, par une approche inclusive où les pratiques 
organisées, celles institutionnalisées et finalement celles davantage libres 
se retrouvent. Sans cette ouverture conceptuelle, le sport ne peut être inter-
prété dans sa globalité géographique. À ce titre, et comme le rappellent 
Augustin et al. (2008, p. 4), le sport apparaît « comme un attracteur d’orga-
nisation sociale, une pratique d’invention de soi, un intermédiaire culturel 
de la mondialisation et une figure organisatrice des sociétés contempo
raines, qu’il s’agisse des villes, des rapports ville-nature et des aména
gements régionaux ». Ainsi, par l’intermédiaire de la géographie, il est 
possible d’analyser ces différentes facettes en étudiant entre autres les pro-
cessus de diffusion des pratiques sportives, certaines hiérarchies urbaines 
entretenues notamment par le sport, diverses stratégies d’aménagement 
et de gouvernance des territoires, et différentes considérations géopoli
tiques liées en particulier à l’accueil de méga-événements. Les géographes 
sont donc interpellés par cet objet sportif complexe et multiple et doivent 
tenter de décoder les façons par lesquelles il façonne et organise la spatialité 
de nos sociétés.

Ainsi, dans ce contexte où la multiplication et la diversification 
des pratiques sportives et des groupes d’usagers tendent à transformer 
fondamentalement les structures d’encadrement du sport, les espaces 
urbains apparaissent comme un maillon central de cette évolution plus 
ou moins normée. La ville se meut dans des fonctions, des organisations 
et des milieux de plus en plus hétérogènes, se fondant sur diverses com-
posantes de notre société dans lesquelles le sport possède une place de 
choix. Ainsi, comprendre ces territorialités sportives suppose l’adoption 
d’une perspective pluridisciplinaire que la géographie offre. En effet, la 
complexité de ces réalités urbaines exige que l’on envisage cette problé-
matique sportive sous de multiples angles parfois disparates mais le plus 
souvent complémentaires (Lefebvre, 2003). Se pencher aujourd’hui sur cet 
objet sportif et ses pratiques, c’est en premier lieu constater qu’il existe 
une floraison d’éléments nouveaux qui amènent le géographe à se poser 
de nouvelles questions lorsqu’il interroge le territoire à travers ces réalités. 
Cette adaptation pluridisciplinaire, à laquelle doit souscrire le géographe, 
est liée entre autres au fait que la production de connaissances scientifiques 
dans cette perspective sportive est associée à un certain affrontement avec 
d’autres formes de connaissances. La compréhension d’un phénomène 
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spatialisé ne peut être cernée que sous le couvert d’une analyse géo
graphique. Elle doit indéniablement, et ce de plus en plus, se rattacher 
notamment à des notions de gouvernance et à des modes de conception 
et d’appropriation de l’espace social. Ainsi, la géographie, en proposant 
une analyse des variations et des diffusions territoriales du sport, propose 
une compréhension originale de cette problématique en alliant des inter-
prétations plus traditionnelles (historique, économique, sociale) à certaines 
plus inusitées (urbaine, de santé publique, politique, etc.).

Les objectifs de l’ouvrage et les thèmes explorés
Cet ouvrage a pour objectif central de répondre à un besoin de plus en 
plus pressant, pour le corps tant scientifique que professionnel, qui est 
celui de comprendre comment le sport au sens large du terme s’intègre 
ou s’immisce dans les politiques de développement des villes, et ce, dans 
des logiques devenues désormais mondiales. Cet ouvrage tente donc 
d’exposer diverses contributions internationales extrêmement pertinentes 
pour saisir les enjeux sous-jacents à cette problématique des nouvelles 
territorialités du sport dans la ville et qui ont été présentées dans le cadre 
de deux colloques de recherche.

En effet, un premier événement, intitulé « Les nouvelles territo-
rialités du sport dans la ville » et tenu les 3 et 4 octobre 2011, a permis de 
rassembler 27 chercheurs, universitaires et professionnels travaillant sur 
la problématique du sport en milieu urbain. Ce colloque, organisé par le 
Groupe de recherche des espaces festifs (GREF, <http://www.gref.ca>, 
consulté le 25 janvier 2013) de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) 
dans le cadre des 24e Entretiens Jacques Cartier, a permis d’aborder pré-
cisément les enjeux urbains liés aux dynamiques sportives. L’objectif prin-
cipal de ce colloque était d’engager une réflexion globale sur les façons 
de vivre, d’approcher, de s’approprier, de produire, d’intégrer et d’envi-
sager le sport dans la ville. Par la suite, une seconde activité de recherche 
a été programmée le 5 octobre 2011. Celle-ci, intitulée « Journée de réflexion 
sur l’avenir du Parc olympique de Montréal », a permis d’inviter neuf 
chercheurs et professionnels internationaux sur la problématique de gestion 
des héritages olympiques. Le cas montréalais a bien entendu été abordé 
sous des angles urbains, économiques et patrimoniaux notamment, mais 
diverses expériences internationales ont aussi été présentées. Il faut éga-
lement mentionner qu’un des objectifs de ces trois journées de réflexion 
sur le domaine sportif était de mettre à jour et de développer les expertises 
présentées lors d’un atelier du GREF en 2000 sur cette problématique urbaine 

http://www.gref.ca
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et sportive. Il est à noter que cet atelier avait été suivi, en 2003, par la 
rédaction d’un ouvrage collectif dirigé par le professeur Sylvain Lefebvre, 
publié aux Presses de  l’Université du Québec et intitulé Sports et villes : 
enjeux économiques et socioculturels.

Comment le sport vit-il dans la ville ? Comment se construit-il 
dans cet espace et quels sont ses effets sur la population et la morphologie 
d’une métropole ? Le sport et l’ensemble des pratiques physiques et de 
loisirs ne cessent d’empiéter sur l’urbain. Avec une approche pluridisci-
plinaire mêlant la géographie, l’urbanisme, la sociologie et l’histoire notam-
ment, nous nous proposons, dans de cet ouvrage, de contribuer à cette 
réflexion toujours plus prégnante. Il sera donc question des sports qui 
prennent leur essence et tout leur sens dans l’urbain. Les équipements, 
les lieux, les « nouveaux théâtres sportifs », le cadre bâti et les espaces 
naturels provoquent et stimulent de nouvelles territorialités, de nouvelles 
références identitaires. Le besoin en équipements et en lieux sportifs dans 
la cité pose également la question de l’intégration de ces structures et 
espaces à la trame urbaine. Par conséquent, et à travers deux parties thé-
matiques, ce livre collectif, destiné à un public de chercheurs, d’experts, 
d’étudiants et d’acteurs du milieu, tentera de répondre à ce questionnement 
et d’exposer différentes interventions potentielles. Il permettra parallèle-
ment d’évoquer diverses thématiques et d’amener de nouveaux éclairages 
analytiques sur le sport dans plusieurs métropoles nord-américaines 
et européennes.

La première partie du livre, intitulée « Réflexions sur la spatialité, 
les territorialités et les pratiques urbaines », regroupe cinq contributions 
universitaires et visera à mieux cerner comment certaines pratiques spor-
tives s’organisent dans la ville et, parallèlement, quels sont les liens sportifs 
qui unissent la ville à des territoires périurbains et ruraux. Par ailleurs, 
une réflexion plus fondamentale sera présentée dans cette première partie 
de manière à faire ressortir les perspectives théoriques permettant de 
définir ces nouvelles territorialités sportives urbaines. La seconde partie 
de cet ouvrage, dénommée « Méga-événements, équipements sportifs et 
nouvelles pratiques urbaines », permettra notamment, à travers six cha-
pitres, d’analyser les nouveaux mécanismes gestionnaires et économiques 
mis en place pour justifier l’utilisation de fonds publics pour l’organisa-
tion de ces manifestations sportives et l’aménagement des équipements 
d’accueil. Au-delà de cette réflexion sur ces sports professionnels, plusieurs 
contributions dresseront un portrait historique de certains événements, 
présenteront l’évolution de diverses formes d’aménagement du territoire 
et analyseront la prise en compte de la notion de risque dans une perspec
tive événementielle. De plus, dans cette seconde partie, diverses pratiques 
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libres et plus inusitées, qui définissent de plus en plus l’identité de cer-
tains  territoires urbains, seront analysées sous des angles interprétatifs 
urbanistique et sociologique.

Nous souhaitons finalement remercier chaleureusement l’ensemble 
des personnes et des organisations qui ont permis de réaliser ces activités 
de recherche et cette publication : les membres du GREF, les Entretiens 
Jacques Cartier, les Presses de l’Université du Québec, les Départements 
de géographie et d’études urbaines et touristiques de l’UQAM, la Faculté 
des sciences humaines de l’UQAM, la Chaire de tourisme Transat de 
l’UQAM, le Département d’études en loisir, culture et tourisme de l’Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières (UQTR), Muséums Nature de Montréal, 
Tourisme Montréal, Québec en Forme, la Régie des installations olym
piques, les arrondissements Mercier–Hochelaga-Maisonneuve et Rosemont– 
La Petite-Patrie, Saputo et le Conseil de recherches en sciences humaines 
du Canada.
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Le sport se pratique dans des lieux et des territoires et, dans 
certains cas, les façonne. Grâce aux adeptes de sports libres s’ap-
propriant l’espace public et aux méga-événements sportifs agissant 
comme vecteur de développement, le sport devient un organisateur 
des territorialités urbaines et, donc, un objet géographique.

Cet ouvrage, qui réunit les contributions de chercheurs du 
Québec, du Canada, de la France et des États-Unis, illustre, et ce 
dans des logiques urbaines et économiques devenues désormais 
mondiales, comment le sport, au sens large du terme, s’intègre ou 
s’immisce dans les politiques de développement des villes. Dans  
une approche pluridisciplinaire mêlant la géographie, l’urbanisme, 
la sociologie et l’histoire, il expose, d’une part, la manière dont 
certaines pratiques sportives s’organisent dans la ville et les liens 
sportifs qui unissent la ville à des territoires périurbains et ruraux. 
D’autre part, il présente une analyse des nouveaux mécanismes  
gestionnaires et économiques mis en place pour justifier l’utili
sation de fonds publics pour l’organisation de manifestations  
sportives et l’aménagement des équipements d’accueil.

Comment vit le sport dans la ville ? Comment se construit-il 
dans cet espace et quelles sont ses incidences sur la population et la 
morphologie d’une métropole ? Ce sont là les réflexions qui animent 
les auteurs de ce livre qui apporte un éclairage neuf sur le sport dans 
plusieurs métropoles nord-américaines et européennes.

Sylvain Lefebvre est professeur au Département de géographie de 
l’Université du Québec à Montréal et directeur du Groupe de recherche sur les 
espaces festifs (GREF). Ses recherches portent notamment sur l’urbanisme, 
la planification et l’aménagement du territoire ainsi que sur les grands pro-
jets urbains et leurs enjeux géopolitiques.

Romain Roult est professeur au Département d’études en loisir, culture 
et tourisme de l’Université du Québec à Trois-Rivières et chercheur au GREF. 
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